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d'autres; il avait l'esprit vif et le coeur chaud des La-
bele.

1l a beaucoup admiré, aimé peut-être, Enna Lajeu-
nesse que nous voyions souvent, en 1862 et 1.863, chez
M. Jean-Marie Papineau, l'oncle de Ludger Labelle,
le meilleur des oncles comme je l'établirai lorsque je
parlerai d'Elzéar Labelle.

Emma Lajeunesse n'avait que quinze ou seize ans,
à cette époque, et, déjà, elle faisait présagcrr ce qu'elle
serait si elle trouvait la protection dont. elle avait
besoin pour mettre en relief son merveilleux talent.

Nous étions, les jeúnes gens de notre époque. Labelle,
Chapleau et les autres, ses plus dévoués protecteurs,
mais Labelle surtout lui avait voué un véritable culte.
C'était à qui de nous ferait, dans le Colonisateur, notre
organe, l'éloge de la future grande artiste.

C'est Labelle qui eut l'idée d'organiser, sous le patro-
nage de la jeunesse, un concert pour lui donner les
moyens d'aller à Albany où elle trouva une protection
plus efficace que la nôtre.

J'ai raison de croire que la diva n'a pas oublié ce que
Ludger Labelle et la famille Papineau ont fait pour
elle.

Peu d'hommes ont été plus aimés que Ludger Labelle:
mais il ne suffit pas d'être aimé pour faire son devoir
dans le monde. Au contraire, il faut être capable, au
besoin. de subir les injustices des hommes,. de braver
l'impopularité pour un principe, un sentiment, une
oeuvre utile à. la religion, à la société.

Ti faut être assez fort pour commencer la vie hum-
blement, pour ne pas escompter les jouissances que.pro-
met la fortune.

Il faut bien l'avouer, la vie a étb' trop facile dans
notre pays à ceux qui avaient du talent: ils n'ont pas
eu assez à lutter pour gagner leur pain, pour p)arvenir
aux honneurs. La lutte, les épreuves sont nécessaires
pour tremper le caractère, développer l'intelligence. for-
tifier la volonté.

La vie va devenir plus dure et les hommes plus forts.


